
Pétition. Les passages du livre «le Procès de 

Jean-Marie Le Pen», pour lesquels Mathieu 

Lindon et son éditeur ont été condamnés, ne 

sont pas diffamatoires. Nous sommes prêts à 

les écrire dans un roman. Nous écrirons 

contre Le Pen. 
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Les romans n'ont pas tous les droits. Mais ils ont celui d'exister et d'évoquer la réalité dans 

laquelle évoluent l'auteur et ses contemporains. Mathieu Lindon (1) et son éditeur Paul 

Otchakovsky-Laurens ont été condamnés pour diffamation envers Jean-Marie Le Pen pour 

quatre passages du roman le Procès de Jean-Marie Le Pen. 

Ecrire, dans un roman, que les manifestants qui rendent hommage à la victime d'un meurtre 

raciste estiment que: «Pour eux, Ronald Blistier n'est pas suffisant comme assassin, c'est 

combattre efficacement Le Pen que réclamer sa mise en cause officielle dans l'affaire, montrer 

qu'il n'est pas président d'un parti politique mais chef d'une bande de tueurs, Al Capone aussi 

aurait eu des électeurs», n'est pas diffamatoire selon moi et je suis prêt à l'écrire dans un 

roman. 

Ecrire, dans un roman, que l'amoureux d'un avocat qui défend un meurtrier appartenant au 

Front national le met en garde ainsi: «Il cherche à te faire peur, Pierrot. Il veut te marquer 

dans son camp, c'est une stratégie courante du Front national, afin que tu apparaisses ensuite 

comme un traître si tu dis le moindre mal des lepénistes et de leur chef et qu'ils soient alors 

moralement habilités à te casser la gueule, à te trouver à dix contre un, armés de matraques et 

de godasses ferrées, un soir à la sortie de chez toi, pour t'expliquer clairement que quand on a 

intégré un tel compagnonnage c'est pour la vie. Personne ne quitte impunément le Front 

national. Ne fais pas le malin, Pierrot, s'il te plaît. Je ne veux pas qu'ils te massacrent» n'est 

pas diffamatoire selon moi et je suis prêt à l'écrire dans un roman. 

Ecrire, dans un roman, qu'un avocat, pour défendre son client accusé d'un crime raciste, dit 

dans sa plaidoirie: «Lisez les journaux, écoutez la radio ou la télévision, chaque propos de 

Jean-Marie Le Pen est riche  ou pauvre, misérable  d'un racisme au mieux diffus. Derrière 

chacun de ses mots, on peut en entendre d'autres, et derrière chacune de ses propositions on 

peut aussi voir le spectre des pires abominations de l'histoire humaine. Tout le monde le sait, 

tout le monde le dit. Ce que Ronald Blistier a fait, c'est ce que recommande Jean-Marie Le 

Pen. Oh, pas explicitement, il tâche de rester dans le cadre des lois, même s'il n'y arrive pas 

toujours. Mais les situations dans lesquelles il parle, les sous-entendus qu'il profère, les 

personnalités de ceux auxquels il apporte son soutien ne laissent aucun doute» n'est pas 

diffamatoire selon moi et je suis prêt à l'écrire dans un roman. 

Ecrire, dans un roman, que l'avocat qui a mal défendu son client du Front national accusé de 

meurtre raciste fasse cette analyse: «Comment laisser Jean-Marie Le Pen se poser en victime 



après le suicide de Ronald Blistier? Le président du Front national est un vampire qui se 

nourrit de l'aigreur de ses électeurs, mais parfois aussi de leur sang, comme du sang de ses 

ennemis, non? Pourquoi Le Pen accuse-t-il les démocrates du prétendu assassinat de Ronald 

Blistier? Parce que le mensonge ne lui fait pas peur, parce que porter la diffamation dans le 

camp adverse lui paraît toujours utile, certes, mais aussi tout bêtement pour détourner les 

soupçons, pour être celui qui crie le plus fort dans l'espoir que ses hurlements couvriront les 

accusations portées contre lui-même» n'est pas diffamatoire selon moi et je suis prêt à l'écrire 

dans un roman. 

Si ces phrases sont jugées diffamatoires dans un roman, elles le sont aussi dans la réalité. S'ils 

sont logiques avec eux-mêmes, Jean-Marie Le Pen doit me poursuivre et le tribunal me 

condamner pour les avoir reproduites ici. 

(1) Mathieu Lindon est journaliste à Libération. 
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